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Le ~t s'est saNS'Jt ins:tall~ dns les pays en \Oie 

d'ind.JstrialLcaticn: la plf.IJl!rl els usines ne tarnent <11'A :J:J a1 «Jr dlt 

la.r c.<PJCi.tl!} • .:Er au .ains des vtlhirules s:nt A l 'arret.. O?t ~t,at dlt 

Fait a di.ffee1t,es cases. MRuts d'aA'rCNisiu11 its. at&:rur dlt 

n!sealrK- ce Mente d55 prod.lits. absentAisr et EnCJ,Je ce Fcrmticn di 

PEif'SD'l'Jel.... -.is par au 11/CUns. 8Jr els Cd&JteS ce prodi;ticn. c'est la 

.aint:&&r:e call est en cal!ie. At&:s:ur ce POlitiq.p ce IEintE!tll1lr:e et 

nafW It. d? .untencnce ~ve. t ... aticn ds .instaJlat:i.cns 

insat.is:Faisante (en ~. en ci.a1i d. en c:dlts •••• ). insuFFisalce ctns 

la fiJrmtiO'I di PIWS0111B'l. ~~ d? pikes; ci? I ec:ha11ge et d'a.Jt.ils par 

n\aare. 

Face A c:ette si tuaticn et dns le ccntexte els act.icns entreprises per 

l 'CHIJI dns le d:Jm:ine ce la .unt:rnanc:e. c:ette ccntrit.uticn s'eFlirr:e 

c& fa.rnir ds .J.1:111 its par · c.ne clisa.Fsim v.iscnt A l 'IUaboraticn ce 
projets ce fi:Jnet:.icn_ A la llBintsnance .ind.lStrielle. L 'e.xpc;rd <Iii suit est 

artia..I» en trois f:/Jasss. 

Dans c.n PTmier fSllF5 nous ~ els si.tlatiUJs CO'l'1U!!S, t>PiCJl!!S, 

M2ire ar:icat1rales, d'usirEs plnal.islJes ,,.,- .1. "abs&JCe c& mintEntn::e. 

IGIS en proa!:sa11tero1S les va>c:S traits caract'1ristiqies. L 'abs&.,... ce 
statistiq.es glcteles par ltavEr'" cette desc:rjptjcn ne <*'ra pas hat& 

A ce stacle, les cb11 \a en notre ~MS ssicn nous PS"ai.sslnt trc:p 

h#Uroglnes PDll IJtre nJ.11 1 1t si.gaikat.i\115. lb.IS tsntlrars d'aalyssr 

les prat.it:IJBS indJStr:Udles rCSJU Kdes dP Cl!S si.t:uat.icns. 

Dans c.n ssand tas:s. nous esayerQ'IS dP a:nvaincre dP l 'intArft. d'agir 

ctns la .mtsnance par asstrer la r1nUbil.isatJcn et la ca1S&i vat.icn dP 

l 'a.d:.il dP prodx;tjm, ta.It en m!'trisalt les coOts. E'nfin, ncus 

Pl'~ SJ 0'15 ..,.. ll!#tllodtt par l 'act.i01: 

- 7 Pl!IYS, 7 usJnes~ilot.es p-..vr me cctJcn g.lcbale dr.s le d::minlP 

c:9 la fcr•t.icn I la mintll!Tla'tCer cm1• auta.r d'cbjectJfs 

priori ta.ires. 
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CHAPITRE I: BILAN DES CARENCES EN MAINTENANCE 

Section 1: Un ital des lieux 

Pour ce pays du Maghreb,, les cfmenteries ne produisent que 401 du tonnage 

installi. c·est eussi le cos de celles des Emirets Arebes Unis,, qui 

f oncuonnent 8 501 de leur potenUel. 

D disorg1nisation. 

Ce que le spicialiste percoit quond n en visite une. c·est nmage de la 

disorganisation. Des machines 6 ranit,, des broyeurs 6 l"abandon, des 

tomes de pieces qu1 donnent au solen,, des courroies de transporteurs 

dichiries,, des sacs de ciment qui encombrent les ateliers, de la poussiere 

de ciment pertout-y compris 6 rexterieur de rusine-. des ateliers ou Jes 

ampoules ne sont plus remplecies._ Et des machines poussies eu deli de 

leur capeciti,, eux limites de rupture; qui donnenl l"impression de tres 

vieux iquipements,, elori qu·enes ne sont pas encore emorties. 

a un pare de machines a rebandon. 

Cttons igelement le ces des ateliers de mecenique. Des tours et des 

freiseuses sont 8 l"errit pour eu moins 501 du perc. Des tours 8 commende 

numirique dorment sous le poussiere, des eliseuses Cle grende copecite 

ettendent le visite d'un specieliste etronger depuis des mois. Avec Jes 

catalogues de pieces de rechenge, ii serait possible de passer commonde ... 

Pendent ce temps, les pieces e reperer s'accumulent. Une pertie du pore de 

machines sert de stock de p~eces detochees pour celles qui toument 

encore. C'1Hl la ·cann1beltstttion· qui permet eux iqutpements restent de 

f onct 1 onner. 
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Sons coinpter que Jes outns de coupe sont souvent inedeptes : on n·e plus le 

bonne nuance de plaquettes d"usinage en stock ? On usinens un arbre de 

pompe evec ce qu·on e trouve. Les etats de surfece des pieces seront 

incorrects. On remontera pourtant cet orbre sur so pompe, mais celui-ci 

reviendre souvent en reparation. Ce sont des defouts en cascade. La 

machine eteit cl bout de souffle, Jes ouUls inodaptes, le piece riporee ne 

feit qu·omplifier le processus de degradation. c·est le patrimoine tout 

entier qui viellil prematurement ou qui peut mime disparoitre. 

Dau dele de le sicunti. 

En siderurgie, les instollotions sont sollicitees au delcl des standords de 

sicurite. Dans un grende usine siderurgique, c·est le transporteur e bondes 

-omenont le mineroi de fer broye dans les silos de stockoge- qui 

s"offa~sse. On diverse du minerai en dehors des bondes qui s·usent 

repidement. A court terme, c"est un orret previsible des installations pour 

stx mots. 11 faudro reprendre toutes les fondettons qui supportent les 

chorpentes. Cout: lo perte de six mois de production d"un haut-foumeau de 

1 milllon de tonnes/an, plus le cout de la reparation. 

a des pieces de rechange introuvables. 
Dons le secteur hc:-c;pitaHer, des equipements de rodiologie restent 

inutnises. Poree qu·un def out est 3pporu sur une carte electronique et que 

l'on recherche desesperement lo piece de rechonge. Des dizoines de m3 de 

coisses de pieces detechees dorment au fond d'un hongord .. Jemois ces 

ceisses r; ont eti.! ,;1Jvertes ... st pourtort. Ja piece en question s·y trouve 

sur~ment. 
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Section 2: 1es pratiques responsab1es. 

Ces constots donn~nt un apercu d"une situotion molheureusement 

chronique. lls temoignent d"une cerence grove de la maintenance dons Jes 

poys en vcie d·industriolisotion. 

DeuK grands aspects carecterisent cette cerence 

mointenonce preventive. et les deponnoges de fortune. 

§1 : L·eos;nce de mointenonce preventive. -

l"ebsence de 

Cele ~ignifie qu·on ottend lo ponne qui arrete toute l"insto11otion pour . 

intervenir sur une machine. On pousse les iquipements aux ltmiles de leur 

possibilite~ meme Jusqu·o les detruire. La consio.uence de cette protique 

c·est qu·ene conduit 6 une usure premoturee du potrimoine. 

Exemple : on r.eglige la mointenonce des ormoires electriques dons une 

cimenterie. Jusqu·e ce qu'un court-circuit detru1se tous Jes chernins ~e 

cables et immobilise lo cimenterie pour plusieurs mois: ii fallait produire 

6 tout prix. 

Pourquoi Jes pays en voie d'industrielisation suivent-ils souvent cette 

demerche ? Deux roisons : lo logique de lo productlon 6 tout prix et le 

renouvellement des investissements comme substttut 6 lo reporation. 

I. I: prioriti i 14 q114n/iti. 

Le prel'n1are raieon, c'est Que dons beoucoup o·econom;es des peys en . ., ~ ie 

d·industrtellsation, ln ne soucie que des quonUtes produttes, pes de lo 

quelite. Celo conduit o ne pas orriter les installottons pour respecter les 
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objecUfs quontitoUfs du progromme de production. Mime s~ le produit 

n·est plus conforrne aux norrnes de fabrication. 

Ainsi dens une cimenterie, les additif s au ciment ne sont plus distribues 

porce que Jes doseurs sont en panne. La production continue pendent 

p1usieurs joumees e reison de 2000 tonnes per jour, meis le ciment 

produit dans ces :onditions n·o pos lo resistonce meconique voulue. Mois ii 

trouve cependont preneur. Des moisons, des ouvnges d"ort sont bilis, eu 

detliment de leur soliditi. Mais Jes specialistes de rentretten des 

b6timents y trouveront, plus lord, leur compte. 

c·est le ces d"une usine de ltquif oction de goz construite sur une•ne dons 

le golfe aro:>ique. -En quelques onnees les f ondotions de rusine ont eti 

ottaquees por reou de mer. Le ciment, produit locolement, n·ovoit pos Jes 

conctiristiques requises. Ono repris en sous-muvre tous Jes mossifs en 

beton orme : trois ans de trovoux, 300 millions de francs fron~ats. Presque 

outonl que le cout initiol des trovoux de genie civil. 

Quend l"objectif est de privilegier respect quontitotif de lo production, 

deux consequences penolisent grovement l"iconomfe. Les equipements sont 

o terme socriHes, les defouts de ql:olite des produits fobriques se 

repercutent dens toute , a choine economique. 
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1.2: rempl6cer p/utiil.que rip6rer. 

Une deuxieme reison justifie souvent robsence de mointenonce preventive. 

On trouve plus f ocile de remplacer un equipement en totoliti p1ut6t que de 

le meintenir en etot. 

Poree que, .pour mettre en muvre de lo mointenonce preventive, n fout 

d·obonl construire un progromme de prevention, c·est 6 dire ovoir du 

personnel qui determine les interventions o faire sur les machines, leur 

friquence, les pieces 6 chonger. Et ce personnel n·est pos directement 

product if. 

Ensuite, n f out disposer de pieces qu·on remplace avant qu·enes n·eient 

cossi. Pour cela, ii fout feire foce e .des contreintes importontes. Lo 

docume.1tation technique des machines doit itre o jour et disponible, cor 

elle est indispensable pour identifier lo piece et le foumisseur. 11 s·ogit de 

fronchir olors les rouoges odministrotifs et douoniers pour lo commonde. 

Ces elopes sont souvent si controignontes que rochot de pieces detochees, 

mime de simples fusibles, de joints, d"ompoules, deviennent des 

operations quasiment insurmontobles. Quond on o trouve le foumisseur 

itrenger, celui-ci ne livre pas parce que les quentites commendees sent 

trop f otbles. 11 est olors plus simple de rocheter un opporen entier pour un 

fustble difectueux, pour ane gomiture d"etonchitte usee. 

Ainsi en Arabie Sooudite, on remplocoit systemotfquement les pompes 

d"inigoUon pour des gorrsitures ou des roulements defoillonts. Cout 

20000 froncs pour lo pompe ou lieu de 1500 froncs pour la gomiture . 

.i. 2 : Les dioonnoges de fortune. 

ns soot protique couronte. Consequence, le remede est pire que le mol. 
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2.. I : ·1 '6-peu -pres· d1111s le rempl11cemenl des pieces. 

D"obord on remploce des pieces defectueuses per d·outres dont Jes 

tolerances d"oju,ternent sont incorrectes. Les vibrotions de lo mochine 

s'accroissent et on YG jusqu·e 10 detruire. 

Por exemple, on utilise, pour souder des plaques d·usure sur Jes poles d"un 

ventiloteur de dipoussiiroge, des electrodes d"une nuonce inedoptie. Apris 

quelques semoines de f oncUonnement, c·est roccident. Lo turbine de 17 

tonnes, qui toume 6 1500 tours/ minute sort de ses poliers en ditniisont 

le coisson de venU1ation. Le resuJtat, c·est 3 mois d"anit de l"installotion 

et por chance,. n n·y o eu oucun blesse. 

2.2: des intervenliOllS S611$ methodes. 

C"est ensuite lo facon de conduire Jes reparations sur Jes m.ichines qui est 

totolement inadaptee. On eff ectue des trovoux sons ovoir reflecht ou 

prio1ob1e aux methodes de travail, aux outils et aux pieces necessoires. Le 

resultot : des machines demontees ottendent le bon outll, romvee de Jo 

piice de rechon~e qu·on vient de commender. Lo production est orretie, Jes 

machines se digradent, exposees oux poussieres ou oux intemperies. 

Les exemples sont nombreux. 

Dons un ote1ier de reparation, une centaine de moteurs electriques ont ete 
demontes sons que les schemes de bobinoge otent ete consultes. Quond le 

fil de bobtnoge arrive, plusieurs mots opres, on rAbobine Jes moteurs. Au 

remontoge, n menque de tres nombreuses pteces qui ont ete uUlisees pour 

reperer d'eutres mochines. Le cout d"une telle prettque : pJusieurs diZoines 

de moteurs inuti1isobles et des instollotions immobtltsies pendent 
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plusieurs mois. Jusqu·a ce qu·on oit_ reche.te des moteurs neufs. 

Section 3: le penolisotion iconomique. 

Cheque onnie en E.,....;"OO depense dons les industries miconiques 7 o ~I 
de rinvestissement octuolisi pour lo ~ointenonce. pour une disponibilite 

qui ovoisine 851. ~ poys en voie crindustriolisoUon. on d6pense 

souvent beeucoup plus ( 30 t 401 ) fJOJT me dispcnjbili~ «aa 
-

diposse rerement 501. Dons les outres industries les proportions sont les 

mimes. 

Deux origines 6 cette penolisation iconomique. Levieilliss 1tocciliri 

des instelletions,, lo sous-utilisotion des copocites productives. 

11 : Le oatrimoine vielllit raptdement. 

Les cos sont trop hiterogenes pour pouvotr ronnuler une estimotion 

sirteuse de la reduction C:e la duree de vie. Les iqutpements sonl obsoletes 

event d'evoir ete omortis. 11 raut de nouveau retnveslir,, s·endetter encore 

en devises fortes aJors qu'on n·a pos termini de rembourser Jes emprunts 

precedents. 

C'est le cas des autocars dont Jes carcasses jalonnent Jes pistes et Jes 

routes de certe1ns pays en voie d'industrie11sation. Pour des carences de 

maintenance dont le cout ne depasse pas 40 ooo francs,, on immobtlise des 

vihicules Clont le prix d'achat avoisine le mH11on de frencs. Au bout de 

que1ques annees d'ettente de pieces de rechenge,, i1 ne reste plus que des 

. carcasses tnuUHsebles. L'tnvesttssement est detrutt,, t1 feut non 

seu1emtnt le remplacer mats en plus continuer 6 rembourser Jes dette' 
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contn1c1 ees pour son ocquisition. Ou bien, odmettre qu·on ne le rechetere 

pos, ce qui sent une regression sur le pion economique. 

Dons le secteur des metenaux de construction, on trouve des usines de 

prifobrtcation de ponneoux en beton usees ovont rage. Certoines ne 

produisent quosiment plus - moins de 101 de leur copocite - olors qu·enes 

ont moins de 5 ans. Les instollotions sont dons un etot de dilabrement tel 

que Jeur ·remise o niveeu coute presque le moilii de l'investissement 

initiol. 

Citons aussi 1·exemple cfune - cimenterte. Apres 8 annees de 

fonctionnement, on priv'it d'y reinjecter le quart du montont de 

rinvestissement ini"tiol, l'usine ne produisont qu·a 501 de so copecite. Une 

pertie des installations est 6 remplecer totalement. 

.§. 2 : Les copecites productives sont mol emoloyees. du foil de Jeur 

indisponibiliti elevee ( entre 40 et 601 ). 

Les consequences sont de trois ordres. On produit motns, on produit mal, on 

continue d'echster en devises fortes. 

2.1 On protluit moins. 

Les machines sont o l'orret ou elles ne peuvent fonctionner qu'o morche 

reduite .. La penalisation economique est ou moins egole o lo veleur de le 

_ production non reelisee. Le pnx de revient o runite produite est beoucoup 

plus eleve que prevu, mois on vend le production eu pnx euquel Jes clients 

occeptent de Jo poyer. On vend 6 perte sur le merche locol, on ne rembourse 

pos ses dettes. Ce phenomene est d'eutont plus sensjbJe que Jes rentes 
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petrohercs se sor:t effondrees. Apµarait alors en pleine lumiere 

l'incapacite pour les usines de rembourser ieurs emprunts grace aux 

exportattcns de leur production. 

22: On produit mal 

Du fait du vieilHssement des .:-.stallations. les norrnes de fabrication ne 

sont plus respectees. La QUalite du produit s·en ressent immed!atement. 

Cest rutrnsateur Qui est penalise mais toute l'economie est concemee. 

· Ainsi, les robinets fabriques localement fuient presque systematiquent 

dans ce pays du Moyen-Orient. On gaspille 20 a 301 crune eau rare, chere 

Cenviro1l I 000 francs du m3 ) et di ff ici le a produire. 

Les tourets de cables electriques n·ont Jamais la longueur exigee parce que 

Jes machines qui enduisent le cable de caoutchouc tombent en panne tous 

Jes deux ou trois cents metres. Lors de !'installation, i1 faudra poser des 

boftes de raccordement intermediaires Qui coutent cher et Qui sont autant 

de sources de derauts. 

Dans cette ustne de yaourts, les machines de remplissage des pots 

fonctionnent de ra~on erratique. On vend done des pots vides. Les clients se 

sont lasses ... Et rusine a r ermP.. 

La sanction economique est 1ans certains cas immediate, c·est Ja loi du 

marche. Parfois la penalisatior, est indirecte. On continue a mettre a la 

ccnsoi!'lmat1on des produits de mauvaise quallte. Les clients les acrietent 

faute de mreux. ( C'est ainsi qu'il est difficile, dans ce pays du t1aghreb, 

d'acheter un bidon qui n~ ruit pas). C'est encore plus grave quand le produit 
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est le composont d"un ensemble. So mouvoise quolite se ripercute de focon 

insidieuse et porf ois iniporoble dons le produit final. 

Ainsi des .bitiments qui devoient resister DUX seismes privisibles ont eti 

entiirement detruits. Le ciment employe pour le beton evoit une risistonce 

meconique insuffis.,,nte. Le coQt de ces def outs est difficHe a ivoluer, 

mois le penolisotion est reene mime si elle !st diffuse. 

2.3: On continue d'tlcheter 16 production non ri6/isle en devises 

fortes. 
-

Les exigences du morche ne Uennent pas compte du ntveou de production 

des usines. Pour repondre o lo demonde, i1 fout importer. Les devises 

sortent deux fois. ·Pour continuer d"ocheter en port le ce qu·on devait 

ent ierement f abriquer locolement et pour rembourser Jes emprunts. 

C"est le cas de ce pays du Meghreb qui importe encore lo moitie de ses 

besoins en ciment olors que lo copoc1le des usines devoit Jui permettre 

d"exporter une portie de lo production. 

Mots c·etoit oussi le cos d'un grand producteur d'electricite ou debut des 

onnees 1960. Avec le demorrege du programme nucleoirc, Jes centroles 

n·etotent disponibles qu·o 601. L'energie monquonte continuoit d'etre 

produ1te por des centroles o fuel. coot d'une joumee d'orret en 1962 : 2,5 

m111ions de froncs en devises pour une centrole de 900 MW. Pour ocheter le 

petrole brut necessoire. Sons compter qu'il foJloit continuer 6 rembourser 

les emprunts controctes en ~oilers. 
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CHAPITRE II · INVESTIR DANS LA MAINTENANCE, OUELS 

BENEFICES? 

Imest:ir dns la .aintEnance peaet c2 rEl'ltabil.Lqr les .irNes:t.Lcs its 

et ~ les prr}sener al juste edit (d:nc cf dia:ira£r cf tS'We les c:a.1-"ls ce 
-.inf'EnaTre)_ 

Rentabiliser les ~ts parce q,ie la .aintenare paet 

d'assrer la .:ntAe en prodJctim des jns:ta 'laticns. Diairuer .i mr.. 
._ lE$ a:ilts ce .aint.&a:ace. prc:e q.a c 'est me • 'M th: <ui ansisl:e cf 

C1bsB- les ef'Fa ts £ir91ciers A COJSBltir pair . en cbtBU.r tn talK ce 
.. che d:rnl des inst:allaticns.. 

Section 1 : assurer la montee en production des tnstallattons. 

C'est l"eff et ettendu le plus immediat et Je plus visible des lors Que ron 

1nvestit dens lo mointenonce. Les enjeux sont de deux onlres: econom1ques 

et soctoux. 

i 1 : Eojeyx econom;oyes : 

Per le bieis des investissements dens le domeine de la meintenance, le 

nombre crheures de merche des usines s·accroit. Les produ1ts votent leur 

quel1te s·eme11orer. c·est une des conditions necessetres pour vendre 

1oce1ement et exporter. 

Foumir le merche local, c'est necessaire pour oner vers l'eutosuffisance. 

vendre 6 retranger est aussi un enjeu ~uPital. c·est ce Qu1 permettre 

d'obtenir des devises qui sont res seuls moyens de paiement ecceptes sur 

1es marches tntemetionaux. Notemment pour rembourser Jes emprunts 

contrectes af1n de constru1re les usines. 

11 feut reppeler qu·avec une procJuctton de Que11te mediocre qui plefonne o 
40:g de la capectte tnsta11ee, :1 n·est pas possible (fexporter. L& 

remboursement des emprunts se f att en grevent les reserves nett one Jes de 
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devises. En oucun cos lo production ne rend le poys iconomiquement plus 

autonome. Au contnire. bien souvent elle le rend dependent o deux titres: 

comme ocheteur de motieres pour produire. comme emprunteur sur les 

rnorches internotionoux. 

L"enjeu, c·est done bien d"ougmenter lo production en quontiti mois oussi 

en quoliti. P_our sotisfoire lo demonde inteneure d"obonl bien sur. Meis 

IUSSi pour que les produits soient competif S 0 l"etronger et deYiennent des 

sources de devises. 

a Cest le ces d"un grand atelier central de maintenance ( 850 personnes • 

6 ateliers de riporetion : rebobinoge de machines ilectriques. usinage. 

micenique, choudronnerie. soudure. chrornege dur ). Un examen du pore 

oven montri que 501 des mochines etoient o rorrit. Lo mointenence se 

risumoit o un diponnoge de fortune : Jes machines i J"onit servant de 

stock de pieces detachies pour celles qui toumoient encore. oucune piece 

de rechonge n·oyont eti ochetie pour lo centoine d"equipements de rotelier. 

Pour y remed1er des actions ont eti engogees. 

D"obord le rochot de lo documentation technique - d"un cout de 4 millions 

de francs pour un investissement en machines de l'ordre de 150 millions de 

frencs -; puis a ete menee retude des besoins en pieces de rechenge - cout 

d"environ 2 millions de francs -. 11 est desormois devenu possible d'acheter 

des pieces 9l d"orgoniser le mogosin. Montont totol des commondes : 

environ 5 mi 11 ions de f roncs. 

Puis on o mis en place une protique de meintenonce preventive. Les 

mechines eteient visitees tous Jes jours, le greissege et le nettoyege 

reguliirement effectues, les pieces d'usure remplocees periodjquement. 

Cet 1nvesttssement de mointenonce o permis de reocttver 45 mtmons de 
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francs de machines improductives, pour un coUt totel de 11 millions de 

francs. Dont une part s·est eff ectuee en monnaie locale (retude des besoins 

en pieces de rechonge ). 

lo remise en service d"environ 301 du perc totol instolle s·est soldie par 

un accroissement du chi ff re d"offiire de 301. une amelioration s·est f oite 

senlir aussi sur les prbc de revient, puisque un tiers du personnel etoit 

euporovent sous-utilise. 

Une eutre consequence : lo remise en itot de certaines grosses mochines 

(tour verticol • 6 m, oliseuse f roiseuse, tour ponllile de 12 m 

d"entre-pointes) a pennis d"eviter de riexpedier des pieces en Europe PoUr 

les riporer. Economie de devises-( plusieurs millions de francs par on ), 

mois auss1 diminution des delois d"trnrnobilisotion des iquipements : 

quelques semoines_ou lieu des 8 i 9 mois hobituels. 

a Un outre exemple. le cos de ce leminoir dans lequel on a investi en 

moint,nonce .. surtout dons. l'onolyse des errits de production. Ce qui a 

permis d"omeliorer lo quolite des bobines fabriquees. 

Cout: 7 millions de francs. Resultet: une percee importonte 6 1'exportotion 

( plus de 101 de lo copocite instollee soil 70 000 tonnes environ) 

principalement au Japon et aux Etats-Unis. Avec les rentrees de devises 

que celo suppose. 

j 2: Enjeux socipux. 

Lo production qui monte, c·est lo preuve que ron peut sortir de lo f otoHte 

de le penne. On demontre qu·n est possible d'ogir sur Jes mochtnes, de 

moitrtser une portie des defotHonces, twee des resultets vtsibles 

tmmedtots. On demontre oussi que l'on peut tronsf ormer lo quoltte et Jo 
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quantiti des produits. mo is aussi le sovoir-f Gire des operateurs. et leur 

motivation. 

2.1 : Developpeme11t du savoir-laire. 

Quand on cherc.'1e i comprendre pourquoi les machines tombent en panne,. on 

est ornene i progresser. Poree qtton connoit mieux leur f onctionnement,. et 

qu"einsi on les utilise mieux. 

L"enjeu ici est celui cr.m ~iritable transfert de technologie : J"acquisilion 

por les opinteurs eux-mimes de donnies sur le f onctionnement des 

equipements eu travers de leur comportement en service. 

a C"est rexemple de cette ligne de profilage o froid de pomeaux en tole 

golvanisee. Au dernernge. 5 assistants techniques etrcmgers supervisoienl 

lo production de 5 notionoux. Cette situation s'est maintenue pendant deux 

ens. 

Une oction volonteriste de prise en charge de la mointenonce por les 

ogents de rusine o ite menie. Elle o pennis oux operoteurs de developper 

leur connoissonce de lo ligne eu point que lo presence des assistants 

techniques s'est bientot revelee superflue. 

Cout : celui de 5 mois de formotion sur le site, economie en devises, plus 

de 3 millions oe fr~ncs correspondent 6 1'oss1stonce technique. Retombee · 

de cette acuon : quend il s·est egi de doubler la capacite de la ltgne, tous 

les equtpements ont pu etre con~us et realises locolement. Economie en 

devises 8 millions de francs. 

2.2: La malnl8n6nc8,, un support pour moliY8r. 

Pour bien reporer, t1 faut bien comprendre. Et souvent roperateur se prend 
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ou jeu et releve le defi de lo remise en etot. Les naisonnements qui 

s·occomrnooent de lo f otalite des pcmnes sont mis en echec. De plus lo 

mointenonce est ropportunite de demontrer lo reletior. qui existe entre 

retot des mochines. et le niveou de le production et so quolite. 

D Cest rexenete du p6li gegni de le refection d·un heut-foumeeu en 100 

jows. L·equqa des a.:eners centraux de maintenance evait ete sensibilisie 

eu foit que-.&QOO persOflMlS seraient en chomage si rorrit dunit plus que 

priw. Le ChOllenge •ven ete pose : oucune assistance technique pour lo 

ripntion meis un contr0le effectue suivant des standonls intemolionoux. 

a Cest le mime logique qui_ est developpee en Europe et eu Jopon. On 

responsabilise et on motive Jes operateurs. Le risultot se mesure aux 

durees d"onit des machines. Cest ainsi que dons une usine de febnceUon 

de camions, on a divi~e per 1 o rindisponibilite de certeins· !Qutpements 

(de 15 i 1,51 d·indisponibillti). 

Section 2 : Diminuer i tenne 1es coiits de mointenonce. 

En meintenence, n feut bien cemer robjectif o otteindre. lnvestir 

uniquement pour occroitre lo disponibilite peut produire des effets 

pervers: les couts de meintenonce deviennent prohiuitifs et penolisent le 

pnx de vente des produits. lnversement, refuser d'investir dens le 

motntenonce revient 6 se mettre o lo merci d'un gros occident d'un cout 

tout oussi prohibitif. L'objectif, c·est de moitnser Jes couts de 

motntenence, c·est o dtre de mettre toujours en bolence les 

tnvesttssements consentts pour la motntenonce ovec leurs effets sur le 
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nombAd'haresde production.. Ceci permettro d"eviter deux pieges dens 

lesquels d"outres sont tombes. 

D Priviligier la disponibiliti i tout prix, c·est le premier piege e iviter. 

c·est le cos des centroles dejcl cities. Y avait ete engage un progromme 

d"ocuons pour occroitre la disponibiliti ( passer de 60 o 85* ). II 

consisteit e" rochet d"ouUlloges pour effactuer Jes trovoux de 

mointencnce plus rapidement, et i un recours accru cl lo sous-treitonce. 

Les couts de meintenence ont eugmenti de 401 (soil 601 des dipenses 

directes d"exploitotion hors combustible ). Avec lo boisse du prix du 

pitrole, le cout du kWh nuclioire se rivele trop cher. 11 foul reviser en 

boisse Jes couts de maintenance sons riduire lo disponibiliti (ii foul 

pesser de 100 millions de francs par an i 80 pour une centrale de 900 MW). 

a Ne nen f oire en maintenance, c·est le deuxieme piege. 

c·est le cos de ce\.te ecluse sur un canal o grand gabr.rit. Pendant 1 o ans, 

on n·e eff ectue eucune depense de meinlenence. Un jour, c·est roccident. 

L"une des choines qui retient lo porte de 110 tonnes cede brutolemer.t. Lo 

novigotton commerciole est interrompue pendant 2 mois, lo reporotion 

s"eleve au tiers de nnvestissement initial - son 16 millions de francs-. 

Un objectif souhoitoble : investir aujourd"hui pour en recuei11ir Jes fruits 

e terme. 

11 s'og1t de mettre en place une orgonisotton de le mointenonce qui, st elle 

demonde un investtssement tmportent eu depert, permettre e terme de 

reduire les couts. 
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-0 Pour redu~re Jes couts de mointenonce dons une gronde usine 

siderurgique. on o investi dans un Qutil de gestion infonnotise de lo 

mointenonce. oinsi que dons un programme de mointenonce conditionnene. 

Cout initio1 : environ 8 millions de francs. pour un9 reduction des couts de 

mointenance da 401 en deux ons. 
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CHAPITRE Ill: PROPOSITIONS 

Pour egir sur la maintenance dens Jes P"YS en voie d·industrialisation, n 
f aut selectionner des cibles d"action priorUaire, definir des programmes 

d·oction, et fixer le role des diffirentes porties prenontes. 

Section I : Difinir des cibles 6 rection intemationale 

BJgagE!I' ci:s act.icns dns ta5 Jes PBYS et dns ta5 Jes SEICf.an; 

reviEnCJt7Jit A at:cmser J •aice intemat:icnale. I1 a:nviEnt 
. 

d"eviter tout risque de ·soupoudrage·. Aussi fout-il retenir des secteun 

prioritoires dens lesquels engoger des oclions, des poys-relois, des 

usines-pilotes, pour transferer des experiences. 

§ 1 : Choistr des secteurs-cles 

A quoi bon investir pour faire monter la production d·une usine, si tous Jes 

produits fobnques s·occumulent, foute de moyens de transports pour Jes 

di stri buer ? 

Les secteurs sur lesquels i1 est utile et efficace d·agir sor: ceux qui 

constituent des ·goulots d·etrangJemenr pour les economies des pays en 

vote d·tndustrialisotion. 

• 
0 Le production et le distribution d'e1ectric1te. 

11 fout du courant pour olfmenler les usines. 11 ne servtroit 6 lien de 

mettre en muvre un plon d'octton dons une ustne, qut de toute focon seroft 

orritee plusteurs heures por jour por monque d·e1ectnctte. 
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a LD production et lD distribution d"eau. 

De lo mime fecon, si les procidis necessitent de reeu, i1 ne sert o nen 

d"engoger une action dens rusine qui n·est p~s olimentee rigl.tlierement en 

eeu. A quoi sert de riperer les pompes d"irrigetion si reeu n·emve pos 

dens les conduites? 

Cle motiriel roulenl 

Perce que son etot de fonctionnement conditionne ropprovisionnement des 

· usines et des chentiers et lo distribution des produits finis. 

On a rexemple d"une tuberie spirole qui en respoce de 2 ons a occurnu1i 12 

mois de production (200 000 tonnes), por menque de wegons dispontbles 

pour le tronsport. 

a Le motenel agricole et d"irrigotion. 

Poree que celo cond1Uonne routosuffisonce olimentoire. 

a Lo production d'engrois. 

Poree qu'elle conditionne les rendements des cultures. 

D Les ctmentenes. 

Poree que leurs corences de production peuvent constituer des ·goulots 

d'etrenglement· pour l'hobitot, mois oussi pour lo construction des usines 

et des infrastructures. 

C Lo production des ronds e beton et de profiles meto111ques. 

Poree qu·ns f out des octers dons le beton, et des poutrelles pour 
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construire des charpentes d"usines. 

§2 : Identifier tme usine-oilote oer secteur et oor DOY! 

II f out ngir de f o~on credible. Arriter Jes innombrables vi sites d"experts 

-qui possent tout ou plus une semoine dons les entreprises- et dont Jes 

rapports s·occumulent sur Jes bureDUX des institutions nationales et 

internotionales, sons jomois itre suivis d"eff ets. II f out rompre ovec !o 

pretique des recommendations genereles qui entrainent radhiston de ceux 

qui recommondent, mois peu de dynomique der.s Jes entreprises. 

L"onolyse en prof ondeur de lo situation d"uoa usine,, des besoins en 

fonnotion necessite plusieurs mois de trevoil ovec plusieurs speciolistes: 

speciolistes des methodes, de lo gestion des stocks, de la preparation des 

trovoux,, etc ... 

C-est le raison pour leque11e ii iaut concentrer les efforts sur une usine 

donnee, dons un pays donne. Cette usine-pilote sera retenue en roison de so 

determination o sortir de lo sous-utilisation chronique des equipements, 

et de son appartenonce 6 run des secteurs-cles. 

Lo reussite de l'experience dons une usine pourro olors ovoir voleur 

d'exemple et rendre credible roction intemotionole. 

j3: Faire connpitre les aePrisnqs • m 

Trotter 6 fond une operation, celo prend du temps. El plutclt que de 

recommencer dons cheque pays lo mime experience, n suffiro de faire 

connoitre ce quj o ete reaHse. c·est rentreprise-ptlote qui sera e11e-mime 

relei et fens benef1cier de ses ecquis d·eutres usines du mime secteur· 

dons le mime poys ou dons des poys vojsjns. 
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Section 2: Difinir un cadre au programme d·ecuons. 

c·est definir sur quoi on vo agir. Former seulement le personnel de 

mointenonce ne Mme n Men. 11 f out oussi en mime temps reme!tre en etot 

Jes machines et actuoHser Jes organisations, Jes procedures en place. On 

conduiro done en progromme de formotion o lo mointenonce pour 

occompogner une remise en ordre ginerele et durable. 

§ 1 : l"objectif comb1ner le redressement de lo meintenence et lo 

formation 

11 n·est guere setisfeisont de former d"m1 cote tout en menent 

disUilctement des actions de redressement d"un outre. Or, c·est ce qui se 

foit dons lo pluport des cos. Un groupe d·experts aPolyse les besoins en 

pieces detochees, organise le mogosin, definit une codificoUon des pieces. 

Perallelement, le futur mogosin1er est envoye se f onner 6 rexterieur. 1.0 

formation etont concue hors du poste de travail. 

Resultot, e son retour, i1 devro s·occomoder d·une organisation dons 

loquelle i1 ne se retrouvero peut-etre pos du tout. 

c·est oinsi qu·opres le deport des ossistonts techniques, c·est souvent 

richec du tronsfert de technologie. Les notionoux disposent d·outils dons 

lesquels ns ne se reconnoissent pos toujours. Poree qu·ns ne ?es ont pos 

forges eux-memes. Poree que ces outils, reoHses por d"emminents 

specielistes etrongers, ne '"collent .. pas toujours ou mieux ovee les 

reolites locoles. 

Per exemple, p_our rediger Jes documents techniques, tels que les gommes, 

Jes notes et 1es monuels ·d·orgtmisetion, 11 f out s'adopter e lo culture et ou 

Jonguoge ntttonoux. 

On evitero l'echec du tronsfert de technologte, en formont sur le poste de 
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trevoil. tout en procedont a lo remise en itot d"une fonction donnie de le 

maintenance ou o la riponation d"une maehine. 

a Ainsi. Jes megosiniers seront tonnes oux techniques de rongement, de 

conservation des pieces en porticipent a Jo remise en ordre du magasin. 

a Les priponteurs seront forrnes ltUX techniques de revoluotion des temps 

de riporation e:i mime temps qu·ns porticiperont 6 lo ridocUon des 

gommes de mointenonce des moteriels. 

a Les :.1ecaniciens de meintenonce seront eux oussi tonnes eux methodes 

de tnavail ( lignoge d"une ligne d·orbre por exemple >. en pontllele 6 lo 

reolisotion de lo maintenance tte lo turbine, des groupes diesels, etc ... 

§2 : Lo demorche : -lo ·t ormotion-oction· 

c·est une fonnotfon-ection oux diffirents metiers de Jo maintenance qu'il 

f out reoHser. L"fdee est de f oire appel a des techniciens du metier pour 

conduire, sur le poste de travon, des actions de formation de leurs 

homologues et simutenement de contribuer ou redressement de 
l'entrepri se. 

21.un jumel6pe. 

On peut imaginer que lb formation s·oppuie sur un·jumeloge· de l'entreprise 

chotsie ovec une eutre entreprise, oyont bien developpe lo maintenance . 

22. de$ tut eur$. 

Des echonges d'operoteurs pourroient ovoir lieu poste o poste. 

Por exemple, c'est le mogosinter d'une centrole elect:ique qui frou dons 

une centrele jume11e, opprendre ovec son homologue mogosfnfer. 
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L"interet de la demerche, c'est qu·ene permet de reperer les diff1cultes 

rencontris dens l'accomplissement d'un metier, et de constru1re le plan de 

formation de facon 6 ripondre aces dlfficultes. 

Le princ1pe etant de proposer Jo methode epp1iquee recemment en Fronce 

ovec succes, (mission Schwartz). Elle o pennis de former des jeunes a 
portir de la decouverte d"un metier. Un tuteur, compegnon titu1eire d'un 

poste dans l'entreprise, a Jo charge d'encodrer chocun d'entre eux. Et de 

faire decouvrir Jes aspects du metier. Un f ormoteur por metier, 

occompagne et souUent sur le terrain, les traveux d'une douzeine de 

j eunes. Temps passe : 2 annees. 

23. des ech6nges. 

Ces echanges pourraient se realiser de la facon suivante. Des tuteurs, 

profess1onne1s d"un metier de lo mointenence, pourraient sejoumer 

reguHerement dans rentrepnse 6 redresser. Ce qui sous-tend au moins la 

presence d'un formoteur speciollste por metiers et d'outont de tuteurs que 

de metiers. Le formateur specialiste onalyserait 6 Je fois les problemes 

techniques 6 tro1ler et conduira1l le pion de formation. Le tuteur 

occompagnerott reguHerement de ses homologues sur le terrain . 

.§3: A guels millers former. 

11 ne faut pos vouloir redresser en meme temps toutes Jes fonctions de lo 

maintenance. Pour que les demandes de r~poration soient satlsfottes, i1 

fout que des toches soient essurees. Elles sont rossemblees et ordonnees 

dens les grendes functions de la me1ntenence. C'est dire que pour reporer 
• 

dons de bonnes conditions, ~erteines fonctions doivent etre troitees en 

pr1or1~e. c·est sur elles qu'ti convient d;et>ord d'og1r. 

• 

• 



• 

• 

- 25 -

Nous proposons de conduire en priorite Jes ections su1vantes: 

-diGgnostic et inventaire de retet des machines, des installations et de le 

documentation technique 

-diagnostic de l"orgonisoUon en place, des procedures. des moyens humoins 

A lo lumiire desquelles, n conviendro de troiter successivement les 

f onctions suiventes : 

-epprovisionnement des pieces de rechenge, gestion des stocks, 

megesinoge. 

-etabHssement du programme de mointenonct preventive ( fonction de . 
methodes) 

-priporotion des travoux de mointenonce, itoblissement des gammes de 

trovon 

-ordonnoncement-loncement des trovoux 

-gestion et comptobilisotion des couts de mointenonce 

-intervention et execution des interventions sur machines 

Ce qui demonde de former oux metiers suivonts: 

-oudit de mointenonce pour le diagnostic des besoins 

-agent de codification, gestionnnoire de stock, ocheteur, mogosinier, 

controleur (pour lo fonction opprovisionnements, gestion des stocks et 

megesinege) 

-responsebJes des pnncipeJes f onctfons 

-prepereteur de methodes, per technique 

-redecteur de gemmes, de documentetion, per technique 
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-ogtnt d·ordonnoncement et de loncement 

-gestionnoire 

-techniciens et ogents d·execution, por technique 

§4 : Q1.;els produits rioliser oour le trensf ert d"expirience. des 

usines-onotes vers les entreorises de mime tyg 

Des secleurs-clis ont ete choisis, pour eviler de ripiter plusieurs fois les 

mimes opiretions. Afin que cheque expenence putsse profiter oux 

~treprises de mime type, i1 foul que rusine-pilole riolise concritemenl 

des supports qui mimorisent ses riolisotions. 

Trois remorques. 

a Ces supports condtUonnent lo reussite du transfert d"experience entre 

usines et entre poys. Le cibloge d"une usine per secteur-cli et par poys 

n·etont efficoce que si roction est dons un deuxteme temps dimu1Up11ee 

oupres des autres entreprises du secteur. L'experience reolisee dons 

rentreprise-pilote dolt itre retronsmise. o·ou lo necessiti des supports 

qui restent nece;soires meme Si le processus de tnmsfert dolt comprendre 

6 son tour des echonges de personnes. 

a Lo mise ou point de ces supports ne dispense pas de Jes odopter ou cos 

de cheque entreprise et de chaque pays. Les documents realises dons 

rusine-pilote peuvent toujours servir de base de travail et eviler oinsi de 

portir de zero. 

Por- exemple, retoblissement des garnmes de rnotntenonce d'une centrole 

electnque represente entre 40 et 70 hommes.on de travon. D'ou l"interet 

• 
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creconomiser une portie importonte de ce temps grice oux documents 

qu·une outre entreprise du secteur pourn ricuperer au tenne du 
--

progromme. 

a Lo mise au point des supports par des entreprises-pllotes des peys en 

voie d·industriolisation est une etape indispensoble. Poree qu·ene 

concretise le sovoir-foire de rentreprise-pilote. Poree que c·est une base 

possible pour le formation d"autres octeurs. Poree que c'est un outi1 de 

transmission vers les outres entreprises. Enfin, les produits eloboris sont 

plus proches des besoins des pays en voie d'industrialisation que ceux 

d'une entreprise modele, qu'elle soil europeenne ou jeponoise. 

Les produits o realiser pourraient etre les gommes de mointenonce pour 

une fomille de moteriel donne ( une turbi"e o vopeur, un four de 

cimentene, etc .. .>. Ainsi que Jes regles de codlficouon des pieces de 

rechenge, le menuel de gestion du mogesin, le menuel des procedures 

d'orgonisation de lo f onction maintenance, les progrommes de formation 

specifiques aux metiers, Jes audio-visuels de formation realises, etc ... 
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Section 3 : Definir les exes d·un programme et le rile des 

diffirentes parties prenentes_ 

§ 1 : Grends oxes pour 11 mise en ol1ce des sept orojets-pilotes. 

Les propositions diveloppees pricidemment peuvent s·1rticuler outour des 

ph1ses suivontes: 

-Choix des pegs d"occuetl du programme de coopintion. Avec le 

diterminotion du secteur et d"une entreprise-pilote. 

-Mise en ploce d"un dispositif locol de soutien de l"operotion · .. pivot du 

tronsfert d"expenences e l"interieur de lo bronche industrielle dons le poys 

d"occueil, element d"un riseou inter-petys, d"informotions sur lo 

metintenence. 

-Conduile du diagnostic de lo situation de l'entreprise-pilote, menee 

porollelement ovec lo f ormotion o roudit de maintenance. 

L'entrepnse-pilote est ossistee por le dispositif de soutien locol. 

-Elaboration d'un pl on de redressement, chif froge et mise ou point du 

planning de reo1isotion. 11 conceme simultonement lo remise o niveou des 

mochines et des instelletions, l'omenogement des orgonisetions en place, 

lo formation DUX differents metiers de lD moinlenonce, l'eloborotion des 

documents et des procedures. 

·Mise ou point du plon de finoncement du programme de redressement de 

_ l'entrepnse-ptlote.(oides nottonoles, tntemottonoles) 

• 

• 

, 
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-Execution du plon. avec le soutien du dispositif locol. Edition et diffusion 

des documents et prociduns ilaboris. 

_ -Tnnsfert de rexpirience owe entreprises de lo mime bronche dens le 

poys • ovec roppui du dispositif local de soutien. Puis tnmsfert de 

l"expirience oux outns pays. 

§2 : Le r6le des diff irentes oprties orenontes : 

a II opportient aux itots des pays en voie cfindustriolisoUon de crier une 

structure de soutien e roperotion, qui pournit itre le premier moi11on ·d·un 

lnstitut de lo mointenonce. 

Reviendroit 6 cette structure le charge d"assister rentreprise-pilote. 

volontoire, dons les differentes phases du programmes. 

11 epporUendro oussi oux ·etets d"occepter de mobi1iser des ressources 

finencieres pour lo mise en muvre du plan de redressement de 

rentrepri se-pilote. 

a 11 eppertient oux entreprises du secteur de monifester leur interit pour 

roperoUon, de determiner Jes modoHtes de trovoil dons lo bronche, pour 

su1vre le diroulement de ropirotion . 

a 11 oppertient oux peys qui veulent developper lo cooperation technique de 

determiner lo forme de l'oide OU programme. Assistance e lo mise en piece 

des lnsututs loceux de Maintenance, mise 6 disposition de spectalistes et 

de formoteurs, porrotnoge per des entreprises nottonoles d'une 
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entreprise-pilote, mobilisotion de credits pour rexecution du plcm de 

redressernent. 

a II reviendroit ci lllNUDI de prendre en charge le pi1otoge et lo promotion 

des opintions. Elle ossureroit notomment lo publicotion des documents·, 

des oudiovisuels, leur troduction, leur diffusion. Elle doit mettre en muvre 

Jes rnoyens necesseires pour fovonser le tronsfert entre poys des ocquis 

occurnulis lors des expiriences-pilotes. 

D Les orgonismes de finoncement intemotionoux, peuvent opporter les 

sources de fimmcement necessaires 6 Jo rialisotion du programme de 

cooperot ion. 

• 

.. 




